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Cher Journal..., chuchota Elena. Je t’ai oublié dans le coffre de la Jaguar et il est deux heures du matin. Si tu savais comme c’est frustrant ! Elle planta le doigt sur sa cuisse comme si elle ponctuait une phrase. Puis, baissant encore un peu la voix, elle posa le front contre la vitre. J’ai peur de sortir dans le noir pour aller te chercher. Vraiment peur, tu comprends ? Les larmes aux yeux, elle alluma à contrecœur son téléphone portable pour s’enregistrer. Elle allait gaspiller bêtement de la batterie mais c’était plus fort qu’elle, elle en avait besoin.

Alors, voilà, murmura-t-elle, je suis sur la banquette arrière de la voiture et... disons que cette vidéo fera office de notes du jour. Au fait, on a établi une règle pour le voyage : je dors dans la Jag, et Matt et Damon à la belle étoile. Au moment où je parle, il fait tellement noir dehors que je ne vois même pas Matt... Toute cette histoire me rend dingue, je pleure sans arrêt, je me sens perdue, si seule sans Stefan...

Il faut qu’on se débarrasse de la Jaguar ; elle est trop grosse, trop rouge, trop voyante, et surtout trop reconnaissable alors qu’on essaie de retrouver incognito l’endroit où est emprisonné Stefan. Quand on l’aura revendue, la bague et le pendentif en lapis-lazuli et diamant qu’il m’a offerts, la veille de sa disparition, seront ce qu’il me reste de plus précieux. Maudite disparition... tout ça parce qu’on lui a fait croire qu’il pourrait devenir un être humain comme les autres...

Comment ne pas penser à ce qu’ils lui font peut-être subir en ce moment, dans cette prison, ce Shi no Shi ? Et d’ailleurs, c’est qui « ils » ? Des kitsune sans doute, ces esprits maléfiques qui ont l’apparence de renards.

Mais comment j’ai fait pour en arriver là ? Secouant la tête, elle tapa du poing sur la banquette.

Si je le savais, je pourrais chercher une solution. Trouver le plan A, ça me connaît, et mes amis ont toujours un plan B ou C pour m’aider. Elle plissa les yeux en pensant à Bonnie et Meredith. Mais aujourd’hui, j’ai peur de ne plus jamais les revoir. Et je crains le pire pour Fell’s Church.

Pendant quelques secondes, elle garda le poing serré sur son genou, écoutant sa petite voix intérieure : Arrête de te lamenter, Elena, et réfléchis. Réfléchis bien. En reprenant depuis le début.

Le début ? Mais c’était quoi, le début ? Stefan ?

Non, elle avait vécu à Fell’s Church bien avant l’arrivée

de Stefan.

Lentement, d’un ton presque rêveur, elle se mit à parler dans le micro du portable : Pour commencer : qui suis-je ? Elena Gilbert, dix-huit ans. Encore plus lentement, elle ajouta : Je... je ne crois pas que ce soit prétentieux de dire que je suis jolie. Pour l’ignorer, il faudrait que je ne me sois jamais vue dans une glace ou qu’on ne m’ait jamais fait un compliment. Il n’y a pas de quoi être fière ; c’est juste quelque chose que mes parents m’ont transmis.

De quoi j’ai l’air ? J’ai les cheveux blonds, mi-longs et un peu ondulés, et des yeux bleus qu’on compare parfois à du lapis-lazuli : bleu foncé tacheté d’or. Elle eut un rire à moitié étranglé. C’est peut-être pour ça que les vampires m’aiment bien !

Puis son sourire se durcit et, le regard plongé dans l’obscurité complète qui l’entourait, elle reprit sérieusement.

Beaucoup de garçons ont dit que j’étais un ange, la fille la plus douce du monde. Et je les ai fait marcher. Je les ai utilisés pour me rendre populaire, pour m’amuser. Bon, OK, soyons franche : je les considérais comme des jouets, des trophées. Elle marqua une pause. Mais j’attendais autre chose. J’ai toujours eu ce sentiment, sans vraiment savoir de quoi il s’agissait ; l’impression de chercher quelque chose que je ne trouverais de toute façon jamais chez un garçon. J’avais beau les manipuler ou jouer avec eux, jamais ça ne me touchait au plus profond... jusqu’à ce qu’un garçon très spécial arrive. Elle s’arrêta, la gorge serrée, et répéta : vraiment spécial.

Il s’appelait Stefan.

Et il s’est révélé ne pas être celui qu’on croyait, à savoir un simple élève de terminale, simple mais craquant, aux cheveux bruns ébouriffés et aux yeux aussi verts que des émeraudes.

Stefan Salvatore était en fait un vampire.

Un vrai vampire.

Elena dut faire une pause et inspirer un bon coup pour pouvoir articuler les mots suivants : Tout comme l’était son superbe frère aîné, Damon.

Elle se mordit la lèvre et une éternité sembla s’écouler avant qu’elle poursuive : Aurais-je aimé Stefan si j’avais su depuis le début que c’était un vampire ? Oh que oui ! Mille fois oui. Je serais tombée amoureuse quoi qu’il arrive ! Mais ça a tout changé, à commencer par moi. Machinalement, son doigt suivit la trace d’un motif sur sa chemise de nuit. Vous savez, les vampires se prouvent leur amour en échangeant leur sang. Et le problème, c’est que... je l’ai aussi fait avec Damon. Pas vraiment par choix mais parce qu’il me harcelait sans cesse, jour et nuit.

Elle poussa un soupir. Damon dit vouloir faire de moi sa princesse des ténèbres, traduisez : il me veut pour lui tout seul. Mais je ne me suis jamais fiée à lui, à moins qu’il ne m’ait auparavant donné sa parole car il la tient toujours...

Un sourire bizarre crispa ses lèvres mais elle parlait calmement à présent, avec facilité, sans plus vraiment faire attention au téléphone.

Une fille qui fréquente deux vampires... au final, ça engendre forcément des problèmes, non ? Alors j’ai peut être mérité ce qui m’est arrivé.

Je suis morte.

Pas simplement « morte » comme quand votre cœur cesse de battre quelques secondes avant qu’on vous réanime, et à votre réveil vous racontez que vous avez vu la fameuse « lumière ».

Non. Moi, je suis carrément passée de l’autre côté de cette lumière.

Je suis réellement morte.

Et quand je suis revenue : surprise, j’étais un vampire !

On peut dire, je crois, que Damon était... gentil avec moi, la première fois que je me suis réveillée dans la peau d’un vampire. C’est sans doute pour cette raison que j’ai toujours été attachée à lui. Il aurait très bien pu profiter de moi, mais il ne l’a pas fait.

Cela dit, je n’ai pas eu le temps de faire grand-chose durant mon existence de vampire, hormis m’occuper de Stefan et l’aimer plus que jamais, car à l’époque j’ai vécu concrètement tout ce qu’il subissait. Et puis j’ai eu l’occasion d’assister à mon propre enterrement. Ah ! Tout le monde devrait pouvoir vivre ça ! J’ai appris à toujours porter du lapis-lazuli, pour ne pas finir en vampire carbonisé. J’ai dit adieu à Margaret, ma petite sœur de quatre ans, je suis passée voir Bonnie et Meredith...

Presque imperceptiblement, des larmes se mirent à glisser le long de ses joues. Mais Elena resta calme.

Ensuite, je suis morte une deuxième fois.

Je suis morte de la façon dont les vampires meurent quand ils ne portent pas de lapis-lazuli à la lumière du jour. Je ne me suis pas désagrégée ; je n’avais que dix-sept ans. Mais le soleil m’a quand même empoisonnée. Ce fut presque une mort... paisible. C’est là que j’ai fait promettre à Stefan de veiller sur Damon, pour l’éternité. Et je crois qu’intérieurement Damon a juré d’en faire autant. C’est comme ça que je suis morte, dans les bras de Stefan avec Damon à mes côtés, tandis que je me laissais emporter, comme gagnée par le sommeil.

Après, j’ai fait des rêves dont je ne me souviens pas, et tout à coup, un beau matin, j’ai surpris tout le monde en me servant de ma pauvre Bonnie, qui a d’incroyables dons de médium, pour communiquer avec eux. Je suppose que j’avais décroché le job d’ange gardien de Fell’s Church. Un danger menaçait la ville. Ils ont dû le combattre et, sans que je sache comment, quand leur défaite a été annoncée, on m’a renvoyée en renfort dans le monde des vivants. Ensuite... eh bien, on a gagné la bataille et je me suis retrouvée avec ces étranges pouvoirs que je ne maîtrise pas du tout. Mais Stefan était là aussi ! On était de nouveau ensemble !

Elena s’enveloppa de ses bras, comme si elle serrait Stefan contre elle, imaginant la chaleur de son corps contre le sien. Fermant les yeux, elle se mit à respirer plus lentement.

Justement, mes pouvoirs, parlons-en. Il y a la télépathie, qui marche uniquement si l’autre personne est médium, ce qui est le cas de tous les vampires, mais à différents degrés, en particulier lors d’un échange de sang avec l’un d’eux. Et puis il y a mes Ailes.

Ce ne sont pas des histoires : j’ai vraiment des Ailes ! Elles ont des pouvoirs incroyables ; le seul problème, c’est que je ne sais absolument pas m’en servir. Certaines se font sentir, parfois, exactement comme maintenant : elles tentent de se déployer, de mettre mon corps dans la bonne position, et leur nom essaie de se former sur mes lèvres. Ce sont les Ailes de la Protection et, à mon avis, il se pour rait bien qu’on en ait besoin au cours de ce voyage. Mais je ne sais même plus comment je faisais avant, avec les anciennes Ailes, et je comprends encore moins comment me servir des nouvelles. Je les invoque pendant des heures, jusqu’à ce que je me sente ridicule... mais il ne se passe rien du tout.

Je suis donc redevenue humaine... autant que Bonnie. Qu’est-ce que je ne donnerais pas pour que Meredith et elle soient là ! Mais je me dis tout le temps que, à chaque minute qui s’écoule, je me rapproche de Stefan ; du moins, si on ne tient pas compte du fait que Damon nous fait courir dans tous les sens pour semer quiconque tente de nous faire du mal.

Vous vous demandez peut-être pourquoi quelqu’un en aurait après nous ? Eh bien, il faut savoir que, quand je suis revenue de l’Au-delà, il y a eu une terrible explosion de pouvoir, que tous les êtres au monde capables de détecter ont perçue.

Maintenant, comment expliquer le pouvoir en question ? C’est une force que tout le monde possède mais dont les humains – excepté les vrais médiums comme Bonnie – n’ont pas conscience. Les vampires l’ont, c’est sûr, et ils s’en servent pour influencer les humains à leur guise ou pour déformer la réalité ; tiens, comme la fois où Stefan a poussé la secrétaire chargée des inscriptions à croire que son dossier de « transfert » au lycée de Robert E. Lee était complet. Ou bien ils s’en servent pour anéantir d’autres vampires, des créatures des ténèbres... ou des humains.

Mais revenons-en à la fameuse explosion de pouvoir quand j’ai redébarqué sur Terre. Elle a été si puissante qu’elle a attiré deux horribles créatures venant de l’autre côté de la planète. Le phénomène les a intriguées, et elles ont cherché un moyen de s’approprier cette force.

Quand je parle de l’autre côté de la planète, ça non plus ce n’est pas une blague. C’étaient des kitsune, des esprits maléfiques ayant l’apparence de renards, qui viennent du Japon. C’est un peu comme nos loups-garous en Occident, mais ils sont beaucoup plus puissants. À tel point qu’ils ont utilisé des malachs, de véritables complices qui ressemblent pourtant à de simples insectes, tantôt pas plus gros qu’une tête d’épingle, tantôt assez énormes pour vous engloutir le bras. Ces malachs se fixent à vos nerfs, gangrènent tout votre système nerveux et finissent par prendre le contrôle de votre personne, de l’intérieur.

Elena s’était mise à frissonner et sa voix était maintenant plus étouffée :

Damon en a fait les frais. Il a été contaminé par une de ces bestioles, qui s’est ensuite emparée de son esprit pour en faire un pantin de Shinichi. J’ai oublié de préciser que les kitsune s’appellent Shinichi et Misao. Misao, c’est la fille. Ils ont tous les deux les cheveux noirs comme de l’encre avec des pointes rouges, mais ceux de Misao sont plus longs. Et ils sont soi-disant frère et sœur, même s’ils n’ont pas du tout le comportement approprié.

Une fois que Damon a été totalement possédé, Shinichi l’a incité à commettre des actes... horribles. Il l’a poussé à nous torturer, Matt et moi, et aujourd’hui encore je sais que Matt a parfois envie de se venger et de lui faire la peau. Mais, s’il avait vu ce que j’ai vu, ce deuxième corps tout blanc et tout flasque que j’ai dû arracher du bout des ongles de la colonne vertébrale de Damon, Matt comprendrait mieux. Je ne peux pas en vouloir à Damon de ce que Shinichi l’a forcé à faire. Je ne peux pas. Vous n’imaginez pas à quel point Damon était... différent. Il était détruit. En larmes. Et même...

Enfin, bref. Je ne m’attends pas à le revoir un jour dans cet état. Mais si jamais je récupère les pouvoirs de mes Ailes, Shinichi aura de sérieux ennuis.

Car vous savez, je pense que c’est ça l’erreur qu’on a commise, la dernière fois : quand on était enfin en position de force contre Shinichi et Misao, on ne les a pas tués. Par excès de principes ou de bonté, je ne sais pas.

Grossière erreur.

Car Damon n’a pas été le seul à être possédé par les malachs de Shinichi. Il y a eu des filles très jeunes, quinze, quatorze ans et même moins. Et certains garçons, aussi. Ils sont devenus... dingues. Ils se sont fait du mal et ils en ont fait à leurs familles. On avait déjà conclu un marché avec Shinichi quand on a découvert la gravité de la situation.

C’est peut-être plutôt un excès de vice, en fait, qui nous a fait passer ce pacte avec le diable. En même temps, ils avaient kidnappé Stefan ! Et Damon, qui était déjà possédé à ce moment-là, les avait aidés. Quand il a retrouvé ses esprits, il a voulu coûte que coûte que Shinichi et Misao nous disent où se trouvait Stefan, puis qu’ils quittent définitivement Fell’s Church.

En échange, il a laissé Shinichi pénétrer sa mémoire.

Si les vampires sont obsédés par le pouvoir, les kitsune, eux, sont obsédés par les souvenirs. Et Shinichi voulait ceux de Damon, les plus récents, en particulier le moment où il était sous son emprise et nous a torturés... et celui où mes Ailes lui ont fait prendre conscience des actes qu’il avait commis. Je crois qu’au fond, Damon voulait oublier, autant ce qu’il avait fait que la façon dont il avait changé quand il avait dû se rendre à l’évidence. Alors il a laissé Shinichi lui prendre ces souvenirs, en échange de quoi, ce dernier lui a indiqué où se trouvait Stefan.

Le problème, c’est que, quand il a juré de partir de Fell’s Church, on l’a cru sur parole... alors que la parole de Shinichi ne vaut rien.

En plus, depuis ce jour, il se sert du canal télépathique qu’il a ouvert entre son esprit et celui de Damon pour lui voler de plus en plus de souvenirs à son insu.

C’est arrivé pas plus tard qu’hier soir, quand on s’est fait arrêter par un policier qui voulait savoir ce que trois adolescents fabriquaient dans une voiture hors de prix à cette heure de la nuit. Damon l’a manipulé et fait partir. Mais, à peine deux heures plus tard, il avait complètement oublié l’incident.

Ça lui fait peur. Et quand Damon a peur, même s’il ne l’avouera jamais, moi je suis morte de trouille.

Au fait, au cas où vous aimeriez savoir ce que faisaient ces trois ados au milieu de nulle part (dans le comté d’Union, Tennessee, d’après le dernier panneau que j’ai vu), on cherchait une « Porte » pour accéder au royaume des Ombres, lieu où Shinichi et Misao ont abandonné Stefan. Shinichi a simplement rentré cette information dans l’esprit de Damon, et je n’arrive pas à le faire parler pour savoir de quel genre d’endroit il s’agit. Mais c’est là que se trouve Stefan et je me débrouillerai pour le retrouver, même si ça doit me coûter la vie.

Et même si je dois apprendre à ôter la vie.

Je ne suis plus la gentille petite fille de Virginie que j’étais.

Elena s’interrompit en poussant un soupir. Puis elle reprit en se recroquevillant davantage :

Quant à la question : pourquoi Matt est venu avec nous ? La réponse est : à cause de Caroline Forbes, mon amie d’enfance. L’an dernier, quand Stefan est arrivé à Fell’s Church, on a toutes les deux été attirées par lui. Mais Stefan ne voulait pas de Caroline. Et par la suite elle est devenue ma pire ennemie.

Parmi toutes les filles de Fell’s Church, Caroline a aussi été l’heureuse élue à laquelle Shinichi a choisi de rendre visite en premier. Mais surtout elle a été la petite amie de Tyler Smallwood un bon moment, avant d’en être la victime. J’ignore combien de temps ils sont sortis ensemble et où se trouve Tyler aujourd’hui. Tout ce que je sais, c’est qu’au final Caroline s’est cramponnée à Shinichi car elle avait « besoin d’un mari ». Ce sont ses propres mots. Donc, je présume... la même chose que Damon, en fait : qu’elle va avoir des petits. Vous savez, une portée de loups-garous, quelque chose comme ça. Car Tyler en est un.

D’après Damon, mettre au monde un loup-garou déclenche la transformation encore plus vite qu’une morsure. À un certain moment de la grossesse, vous avez le pouvoir de devenir 100 % créature ou 100 % humaine, mais, avant ce stade, c’est un peu n’importe quoi.

Ce qui est triste c’est que, lorsque Caroline a laissé échapper l’info, Shinichi a à peine relevé.

Seulement, avant ça, elle était tellement désespérée qu’elle a accusé Matt de l’avoir agressée au cours d’un rendez-vous qui aurait mal tourné. Elle savait forcément quelque chose des projets de Shinichi, puisqu’elle a prétendu que ce rendez-vous avait eu lieu pile le soir où Matt a été attaqué par un des malachs avaleurs-de-bras, qui lui a laissé des marques semblables à des griffures d’ongles.

Bien entendu, Matt s’est vite retrouvé avec la police sur le dos. Voilà pourquoi, en résumé, je l’ai fait venir. Le père de Caroline est une des figures de Fell’s Church, sans compter qu’il est ami avec le représentant du ministère public du comté de Ridgemont, et qu’il dirige un de ces cercles où les hommes échangent poignées de main secrètes et autres cachotteries qui font de vous quelqu’un de « très en vue dans la communauté », vous voyez le genre ?

Si je n’avais pas convaincu Matt de fuir au lieu de faire face aux accusations de Caroline, les Forbes l’auraient lynché. Je bouillonne intérieurement, pas seulement parce que je suis en colère et triste pour Matt, mais aussi parce que j’ai le sentiment que Caroline a trahi toutes les filles de la planète. Car la majorité d’entre elles ne sont pas des menteuses pathologiques et n’iraient pas inventer un truc pareil pour faire accuser à tort un garçon. En agissant ainsi, elle a fait la honte de toutes les filles.

Elena s’arrêta en examinant ses mains.

Parfois, quand je suis énervée contre Caroline, les tasses tremblent ou les crayons dégringolent de la table. Damon dit que c’est à cause de mon aura, de ma force vitale qui a changé depuis mon retour de l’Au-delà. Elle donne une force incroyable à ceux qui boivent mon sang.

Stefan était tellement fort qu’il ne se serait jamais fait avoir par ces maudits renards si Damon ne l’avait pas piégé dès le départ. Ils ont dû attendre qu’il soit vulnérable et entouré de fer pour s’en prendre à lui. Le fer, c’est mauvais pour n’importe quelle créature surnaturelle, sans compter que les vampires doivent se nourrir une fois par jour sinon ils s’affaiblissent, et je parie, non je suis sûre, qu’ils s’en sont servis contre lui.

C’est pour ça que je ne supporte pas d’imaginer dans quel état est Stefan. Mais je ne peux pas laisser la peur ou la colère m’envahir, sinon je perdrai le contrôle de mon aura. Damon m’a montré de quelle façon la dissimuler en partie, comme une fille ordinaire. Elle reste jolie, couleur or blanc, sans pour autant être une balise lumineuse pour les créatures, notamment les vampires.

Car mon sang, peut-être même simplement mon aura, a un autre pouvoir. Il peut... bon, je peux vraiment tout dire ici, n’est-ce pas ? Eh bien, désormais, mon aura provoque le désir chez les vampires, comme chez n’importe quel garçon. Pas juste le désir de me mordre, vous me suivez ? Mais celui de m’embrasser et tout le reste. Donc, naturelle ment, s’ils la détectent, ils se lancent à ma recherche. C’est comme si le monde était peuplé d’abeilles et que j’étais la seule fleur.

Alors je dois m’entraîner à masquer mon aura. Si elle se voit à peine, je peux passer pour un être humain ordinaire et non pour une revenante. Mais c’est dur de toujours penser à la cacher, et ça fait horriblement mal de la dissimuler d’un seul coup quand j’ai oublié de le faire !

C’est là que je ressens... ce que je vais dire est archi personnel, d’accord ? Damon, si jamais tu visionnes cette vidéo, je te maudis. C’est là que j’ai envie que Stefan me morde. Ça soulage la pression et ça fait du bien. Une morsure de vampire est douloureuse uniquement si on se débat ou si le vampire cherche à faire mal. Autrement, on se sent bien, et peu à peu les deux esprits entrent en communion...

Bon sang, ce que Stefan me manque !

Elena tremblait. Elle avait beau essayer de faire taire son imagination, elle n’arrêtait pas de penser à ce que les geôliers de Stefan lui faisaient peut-être subir. La mine sombre, elle serra le portable dans sa main, laissant des larmes tomber sur l’écran.

Je ne dois pas penser à ça, sinon je vais vraiment devenir dingue. Une cinglée toute tremblante et futile qui n’a qu’une envie, hurler sans jamais s’arrêter. Je dois lutter à chaque seconde pour ne pas y penser. Car seule une Elena calme et détendue, avec des plans A, B et C, sauvera Stefan. Quand il sera à l’abri dans mes bras, je pourrai m’autoriser à trembler, pleurer... et même hurler.

Elle marqua une pause, riant à moitié, la tête appuyée contre le dossier du siège passager et la voix rauque d’épuisement.

Je suis fatiguée, à présent. Mais au moins j’ai mon plan A. Il faut que j’obtienne davantage d’informations de Damon sur l’endroit où on va, le Royaume des Ombres, et sur ce qu’il sait des deux indices que Misao m’a donnés au sujet de la clé ouvrant la cellule de Stefan.

Je... je crois que j’ai oublié de parler de ça. Cette clé, la clé des kitsune dont on a besoin pour libérer Stefan, est composée de deux morceaux qui sont cachés à deux endroits différents. Même si Misao m’a narguée car je ne comprenais pas grand-chose à ses énigmes, elle m’a quand même donné des indices. Elle était loin d’imaginer que je me rendrais au Royaume des Ombres ; elle frimait, c’est tout. En attendant, je m’en souviens très bien. Ils disaient ceci : la première moitié se trouve « dans l’instrument du rossignol d’argent ». Et la seconde est « enfouie sous la salle de bal de Blodwedd ».

Il faut que je voie avec Damon si ça lui évoque quelque chose. J’ai comme l’impression qu’une fois qu’on aura pénétré dans le Royaume, on va devoir s’infiltrer dans des maisons et un peu partout. Or, pour fouiller une salle de bal, mieux vaut être invité à la fête, non ? C’est « un peu plus facile à dire qu’à faire » mais, quoi qu’il en coûte, je le ferai, c’est aussi simple que ça.

Elle releva la tête avec détermination, puis chuchota, immobile : Vous n’allez pas me croire. Je viens d’apercevoir les premières lueurs de l’aube dans le ciel : vert clair, orange crème et un bleu incroyablement pâle... J’ai parlé toute la nuit ! Tout est si paisible. Le soleil commence timidement à se lever derrière les...

Nom de Dieu, qu’est-ce que c’était ? Quelque chose vient de s’écraser sur le toit de la Jag ! Ça a fait un boucan ÉNORME.

Terrifiée, Elena arrêta l’enregistrement. Ce choc, et maintenant ces frottements au-dessus de sa tête...

Il fallait illico qu’elle sorte de la voiture.
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Elena sortit de la Jaguar en trombe et, par précaution, courut quelques mètres avant de se retourner pour voir ce qui était tombé sur la voiture.

C’était Matt.

Matt qui tentait péniblement de se relever.

— Matt, ça va ? Tu t’es fait mal ?

Il bafouilla, complètement paniqué :

— Elena... oh, c’est pas vrai ! La Jag n’a rien ?

— Mais qu’est-ce que tu racontes ? Tu t’es cogné la tête ou quoi ?

— Elle est éraflée ? Le toit ouvrant, il marche encore ?

— Il n’y a pas d’éraflures et le toit va très bien.

Elena voyait bien qu’il délirait complètement. Il essayait de descendre sans salir la Jag ; l’inconvénient, c’est qu’il avait de la boue plein les pieds. Plutôt difficile de descendre du toit d’une voiture sans se servir de ses jambes...

Elle jeta un œil autour d’elle. Un jour, il lui était arrivé de tomber du ciel (littéralement, oui), mais elle était nue et morte depuis six mois ; Matt ne répondait à aucun de ces critères. Non, elle avait une explication plus réaliste en tête.

D’ailleurs, l’explication était devant elle : appuyé paresseusement contre le tronc d’un virgilien, observant la scène avec un petit sourire malicieux.

Damon.

Il était massif ; pas aussi grand que Stefan, mais l’indescriptible aura de menace qu’il dégageait compensait largement. Comme toujours, sa tenue était impeccable : jean Armani, chemise, veste en cuir et bottes, le tout en noir pour aller avec ses cheveux bruns négligemment ébouriffés par le vent et ses yeux de jais.

En voyant son regard sur elle, Elena prit pleinement conscience du fait qu’elle était revêtue de la longue chemise de nuit blanche qu’elle avait emportée dans l’idée de pouvoir, si besoin était, se changer facilement en dessous pendant qu’ils campaient. Le problème, c’est que d’habitude elle s’habillait à l’aube ; mais aujourd’hui, tenir son journal l’avait distraite. Ce n’était pas le vêtement idéal pour se disputer de bon matin avec Damon. Le tissu n’était pas particulièrement fin, mais il avait des dentelles, notamment à l’encolure. D’après les dires de Damon, pour un vampire, un joli cou enveloppé de dentelle est comme une cape rouge agitée sous le nez d’un taureau déchaîné.

Elena croisa les bras. Pour plus de sûreté, elle essaya aussi de dissimuler convenablement son aura.

— Tu ressembles à Wendy, dit Damon.

Son sourire était non seulement malicieux, mais aussi éclatant, et incontestablement jovial. Il pencha la tête d’un air enjôleur.

Elena refusa de se laisser amadouer.

— Wendy qui ?

Mais, au même instant, elle se rappela le nom de la jeune fille dans Peter Pan et grimaça. Elle avait toujours été douée pour ce genre de joutes verbales. Malheureusement, Damon était meilleur qu’elle à ce jeu.

— Darling, voyons..., répliqua-t-il d’une voix cares sante.

Elle frissonna. Damon avait promis de ne pas l’influencer, autrement dit de ne pas utiliser ses pouvoirs télépathiques pour embrouiller ou manipuler son esprit. Mais, parfois, elle avait l’impression qu’il se rapprochait dangereusement des limites. C’était lui, le fautif. Elle n’éprouvait rien pour lui ; enfin, rien que des sentiments fraternels. Mais Damon ne renonçait jamais, quel que soit le nombre de fois où elle le repoussait.

Un bruit sourd, puis de pataugeage, se fit entendre derrière Elena, signe indubitable que Matt était finalement descendu du toit de la Jag. Il intervint aussitôt :

— Ne l’appelle pas darling ! cria-t-il en se tournant vers Elena. Je te parie que Wendy est le nom de sa dernière conquête ! Tu sais ce qu’il a fait ? Comment il m’a réveillé ce matin ?

Matt tremblait d’indignation.

— Il t’a attrapé et balancé sur le toit de la voiture ? hasarda Elena.

Elle répondit sans se retourner, préférant garder un œil sur Damon car une petite brise matinale avait tendance à plaquer sa chemise de nuit contre ses cuisses.

— Non ! enfin, si ! Oui et non, en fait. Mais il ne s’est même pas fatigué à le faire à mains nues, tu sais ! Il a juste fait ça...

Matt agita le bras.

— ... et je me suis d’abord retrouvé dans une flaque de boue puis, deux secondes après, sur le toit de la Jag. J’aurais pu casser le toit... ou me casser une côte ! Et... maintenant je suis couvert de boue !

Il s’examina d’un air dégoûté.

Damon intervint.

— Est-ce que tu peux préciser pourquoi j’ai mis un peu de distance entre nous ? Qu’est-ce que tu faisais, toi, à ce moment-là ?

Le visage de Matt s’embrasa. Son regard bleu, d’ordinaire serein, devint incendiaire.

— Je tenais un bâton, dit-il d’un ton défiant.

— Tiens donc. Un bâton. Du genre de ceux qu’on trouve par terre ? C’est bien ça ?

— Oui, c’est ça : je l’ai ramassé au bord de la route !

Même ton défiant.

— Pourtant, on dirait qu’il lui est arrivé un drôle de truc à ce bâton, non ?

Soudain, de derrière son dos, Damon sortit un long pieu, visiblement robuste, dont une extrémité était très pointue. Aucun doute : ce bout de bois – du chêne, à première vue – avait été taillé par la main de l’homme.

Tandis qu’il l’examinait sous tous les angles d’un air perplexe, Elena se tourna vers Matt, qui se raclait la gorge, mal à l’aise.

— Matt ! cria-t-elle d’un ton de reproche.

C’était vraiment un coup bas dans la guerre froide qui opposait les deux garçons.

— Je pensais que ce serait plutôt une bonne idée, vu que je dors à la belle étoile, s’obstina-t-il. Un vampire... un autre que lui, pourrait surgir.

Elena s’était déjà retournée, essayant de calmer Damon, quand Matt explosa de nouveau :

— Dis-lui comment tu m’as réveillé !

Il ne laissa pas à Damon le temps de répondre.

— Je venais d’ouvrir les yeux quand il a laissé tomber ça sur moi !

Il pataugea dans la boue jusqu’à Elena en brandissant quelque chose. Étonnée, elle prit l’objet qu’il lui tendait et le retourna dans un sens, puis dans l’autre. On aurait dit un bout de crayon mais décoloré, brun rougeâtre.

— Il me l’a lancé en disant « J’en ai planté deux », ajouta Matt. Il se vantait d’avoir... tué deux personnes !

Aussitôt, Elena voulut lâcher le crayon.

— Damon ! cria-t-elle, cette fois d’un ton angoissé, en essayant de déchiffrer son visage inexpressif. Dis-moi que tu n’as pas...

— Inutile de le supplier, Elena. Tu sais ce qu’on va faire... ?

— Si on voulait bien me laisser parler, les coupa Damon calmement, je préciserais qu’avant que j’aie eu le temps de m’expliquer pour le crayon, on a essayé de me poignarder bien avant l’aube. Et j’ajouterais que ce « on » n’était pas n’importe qui, mais des vampires, des êtres possédés, sans doute les hommes de main de Shinichi. Ils sont sur notre piste. Ils nous ont suivis jusque dans le Kentucky, sûrement en questionnant les gens du coin sur la voiture. Il va vraiment falloir qu’on s’en débarrasse.

— Pas question ! protesta Matt, sur la défensive. Cette voiture... c’est tout un symbole entre Stefan et Elena.

— Un symbole pour toi, rectifia Damon. Et je te rappelle que, si j’ai abandonné ma Ferrari dans un ruisseau, c’était pour pouvoir t’emmener avec nous dans cette petite expédition.

Elena leva la main en signe de trêve. Elle ne voulait pas en entendre davantage. C’est vrai, cette voiture avait une valeur sentimentale à ses yeux. Elle était imposante, rouge vif, tape-à-l’œil, gaie : symbole de tout ce qu’ils avaient ressenti le jour où Stefan la lui avait offerte pour fêter le début de leur nouvelle vie ensemble. Rien qu’en la regardant, elle se souvenait de cette journée, du poids du bras de Stefan sur ses épaules et de la façon dont il la regardait : ses yeux verts pétillaient de malice et de joie à l’idée de lui faire ce cadeau dont elle avait très envie.

À la fois mal à l’aise et furieuse, elle constata qu’elle tremblait un peu et qu’elle avait les larmes aux yeux.

— Tu vois ? lâcha Matt en fusillant Damon du regard. À cause de toi, maintenant, elle pleure.

— Vraiment ? Pourtant ce n’est pas moi qui ai évoqué le nom de mon cher petit frère disparu.

— Ça suffit ! Arrêtez ça immédiatement, tous les deux ! explosa Elena avant d’essayer de retrouver son sang-froid. Et, Damon, reprends ton crayon si ça ne te fait rien, ajoutat-elle en le tenant entre deux doigts.

Quand Damon l’en eut débarrassée, elle s’essuya les mains sur sa chemise de nuit, éprouvant une vague impression de tournis, et frémit en pensant aux créatures qui étaient sur leur piste.

Alors que la tête lui tournait de plus en plus, un bras vigoureux et chaud l’enveloppa, et la voix de Damon résonna dans son dos :

— Elle a besoin de prendre l’air. Je m’en occupe.

Elle se retrouva brusquement en apesanteur dans les bras du vampire, qui la soulevait dans les airs.

— Damon, tu veux bien me lâcher ?

— Tout de suite ? Ça fait haut, tu sais...

Elena continua de protester, mais elle voyait bien qu’il faisait la sourde oreille. Et, au fond, l’air frais du matin lui éclaircissait les idées même s’il la faisait aussi grelotter.

Damon la regarda puis, d’un air très sérieux, commença à enlever sa veste.

— Non, non, occupe-toi de... voler... je tiendrai le coup.

— Et toi, surveille les mouettes à basse altitude, dit-il avec un petit sourire au coin des lèvres.

Elena dut détourner les yeux pour réprimer une violente envie de rire.

— Quand as-tu appris à balancer les gens sur les toits des voitures ?

— Oh, c’est très récent. C’était un défi, comme d’apprendre à voler. Et tu sais que j’aime ça, les défis.

Il la regardait d’un air espiègle, avec ses yeux noirs aux cils si longs pour un garçon que c’en était presque du gâchis. Elena se sentait aussi légère qu’un pétale, mais également un peu grisée, ivre.

Elle avait beaucoup moins froid maintenant, et pour cause : Damon l’avait enveloppée de son aura, qui dégageait une vraie chaleur. Pas seulement en termes de température, d’ailleurs. Associée au regard qu’il posait sur elle, sur ses yeux, sur son visage et sur le nuage doré de ses cheveux flottant au vent, cette chaleur avait aussi quelque chose de capiteux, d’enivrant presque. Elena ne put s’empêcher de rougir et surprit accidentellement une de ses pensées : ça lui allait bien, ce rose pâle avec son teint clair.

À l’instar de cette réaction physique involontaire, elle éprouva alors un sentiment instinctif de gratitude pour ce qu’il avait fait, pour sa bienveillance et pour ce qu’il était. Sachant que les malachs de Shinichi étaient des brutes épaisses, Damon lui avait sauvé la vie cette nuit. Elle n’arrivait même pas à imaginer ce que de telles créatures auraient pu lui faire, et elle ne voulait pas le savoir. Elle ne pouvait que se réjouir qu’il ait été assez malin, et certes, assez impitoyable, pour se charger d’eux avant qu’ils s’en prennent à elle.

Par ailleurs, il faudrait qu’elle soit aveugle ou carrément idiote pour ne pas apprécier la beauté de Damon. Qu’il soit songeur ou en train de lui faire un de ces rares sourires sincères qui lui semblaient réservés, cette beauté n’en était pas moins réelle.

Le problème, c’est que Damon était un vampire et que par conséquent il pouvait lire dans ses pensées, surtout quand elle était aussi près, son aura mêlée à la sienne. Et, comme il était sensible à sa gratitude, une série de réactions s’ensuivit. Sans vraiment réfléchir, Elena se laissa attendrir, et son corps, en apesanteur dans ses bras, se ramollit.

Second problème : il n’était pas en train de l’influencer. Il était aussi troublé qu’elle par ce tourbillon d’émotions, d’autant plus qu’il ne résistait pas, alors qu’Elena si. Mais son bouclier s’abaissait, s’effritait, et elle n’arrivait plus à réfléchir correctement. Damon la fixait d’un air émerveillé, d’un air qu’elle ne connaissait que trop.

N’ayant plus de volonté, elle savoura simplement cet élan de tendresse, de proximité, d’amour et d’attention, avec une intensité troublante.

Et quand Elena s’abandonnait, elle ne le faisait jamais à moitié. Presque sans le vouloir, elle renversa la tête en arrière pour mettre sa gorge à nu et ferma les yeux.

Avec douceur, Damon inclina son visage, le soutenant d’une main, et l’embrassa.
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